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Douze heures de Pentecôte…
La folie de l'Esprit!

L'Esprit nous rendrait-il fous? A-t-il souf-
flé sur l'Église de Saint-Hyacinthe un vent
de folie? Saurons-nous jamais...? 

Douze heures de Pentecôte, au rythme de
la Liturgie des Heures : Laudes, Prière du
milieu du jour, Vêpres, Complies. Douze
heures de chants et de musique, presque
sans arrêt! Choristes, instrumentistes,
organiste, tous et toutes goûtent au
Souffle, cœur en fête, ardeur au choeur!

Souffle audacieux. Souffle vivi-
fiant. Souffle imprévisible. Il
m'arrive de croire que notre
Bienheureux Mgr Moreau, dont
la mémoire était célébrée le
lendemain, priait et chantait
avec nous! Difficile pour moi de
relire objectivement l'expéri-
ence spirituelle proposée et
présidée par Mgr François
Lapierre. Difficile, car trop con-
cerné musicalement!

Cependant, je me souviens que dès 7 h 30
douze choristes étaient au rendez-vous pour
assouplir leur voix afin de redonner les fruits pro-
duits par le chant mille fois répété des hymnes à
l'Esprit. Cherchons à devenir ce que nous chan-
tons! Dès 8 h, dans la Cathédrale captant la
lumière du soleil levant, déjà une trentaine de
personnes recueillies… et dès 8 h 30, nous
entendons notre évêque entonner : « Seigneur,
ouvre mes lèvres ».  Et nous répondons avec
conviction : « Et ma bouche publiera ta
louange! »  Voilà, c'est ce que nous avons fait!
Journée officiellement ouverte, comme les
portes de la cathédrale ouvertes sur le monde…
Tout est maintenant possible… car c'est le
Premier Jour. Le Grand Jour de Pentecôte.  Oui,
ne rien faire d'autre que de chanter l'Esprit pour
que toute vie soit réveillée. 

Le sommet de cette journée? La confirmation
de soixante jeunes adultes.  Pourquoi étaient-ils
là? Comment comprendre leur démarche?
Qu'est-ce qui pouvait bien les motiver, les ani-
mer?  Monseigneur Lapierre a pris le temps qu'il
faut pour entrer en relation avec chacun, cha-
cune.  Et le temps de l'Esprit n'est pas le temps
du monde moderne, qui court après le temps!

Dans ce temps où l'Église a souvent drôle de
figure, reste qu'il y avait, le 23 mai dernier,
dans la Cathédrale de Saint-Hyacinthe,
comme une douce folie. Pour qui veut bien
habiter l'instant présent et porter un regard dif-
férent sur l'Église, des photos sur le site du
diocèse vous attendent! Elles tentent de pho-
tographier l'Esprit à l'œuvre. Regards, gestes,
vérité, profondeur. Il suffit de prendre un peu de
temps pour contempler le tout. Du Souffle en
images! Et ainsi, je cesse immédiatement
d'écrire! www.diocese-st-hyacinthe.qc.ca

Mario Jacques, 
Musique liturgique

Sous 
le signe 

de 
l’EspritEsprit

L'Esprit est toujours à l'œuvre! Il souffle où il veut (Jn 3, 8)

de façons diverses et parfois surprenantes. L’Envoi a recueilli des
témoignages de son action dans notre Église. 

Les Douze heures de Pentecôte, vécues le dimanche 23 mai, 
ont rassemblé des diocésains de tous horizons par la prière, le théâtre,

une conférence et la confirmation de 59 jeunes adultes. 
Nos paroisses ressentent les fruits de l’Esprit quand on jette un regard.

Les mouvements deviennent des lieux propices à l'Esprit de lumière. 
Et des familles vivent des retournements incroyables.

Père Bruno Demers, o.p. a offert le 23 mai une
communication sur L’Évangile, chemin de bonheur

Mgr François Lapierre confirme Yannick Ross, de Saint-Hyacinthe
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Dossier : Sous le signe de l’Esprit
L’Esprit Saint dans les paroisses

La Pentecôte et l'Esprit Saint

Voilà une association classique dans la foi chrétienne! Cet Esprit
Saint est une « personne » au même titre que le Père et le Fils.
Ainsi, plusieurs de nos formules sont marquées par la Trinité de
ces Personnes. Longtemps avant que cette doctrine ne prenne
forme et encadre l'expression officielle de la foi chrétienne, des
paroles furent écrites dans la culture de Jésus à partir d'une
longue tradition orale.

On y trouve Dieu qui parfait sa création en « insufflant » son esprit
dans les narines d'un être nouveau. Il va ainsi « équiper » cet être
d'un esprit le rendant capable de beaucoup de choses. Il va encore
parfaire davantage l'être humain en le doublant, le rendant ainsi
amoureux… Du même coup, voici cet être humain à son image et
à sa ressemblance. Ce sera le sommet de la création!

C'est surtout à partir de ce regard que, dans nos milieux, nous
observons les fruits de l'action de tant de gens en qui un tel
équipement a été insufflé. Pour nous aider, nous contemplons
ce que Jésus a accompli en l'utilisant :
- la fréquentation de gens exclus ou oubliés et le souci des plus
petits,
- la défense des femmes dépourvues de droits,
- l'enseignement permettant de mieux comprendre la vie et
transformer les regards sclérosés sur elle,
- le rappel des responsabilités personnelles et collectives dans la
justice sociale,
- la proposition d'un nom et d'un visage nouveaux donnés à
Dieu,
- le don de lui-même, d'abord et avant tout par amour…

Ce que nous observons est toujours surprenant mais aussi
dérangeant pour nous :
- plusieurs membres de nos communautés refont simplement
ce que fit Jésus,
- des personnes au seuil de la mort nous donnent de grandes
leçons de vie,
- des jeunes posent des questions importantes… et cherchent
des réponses,
- des familles commandent un « sacrement » comme on com-
mande une pizza, mais découvrent une communauté qui s'oc-
cupe d'elles, ne leur offre pourtant rien de magique et les
accueille sans égard à leur condition,
- des catéchètes font évoluer la catéchèse vers l'engagement
socio-communautaire et la création d'une « communauté » des
familles inscrites.

Rendre la société meilleure
De plus, nous sommes heureux de constater que plusieurs
utilisent le même équipement donné par Dieu pour rendre la
société meilleure, sans référence explicite à la foi en Jésus mais
en se comportant toutefois de façon semblable à lui. C'est pour
nous une grande joie dont nous leur faisons part quand nous le
pouvons! Par ailleurs, il nous semble que bien souvent
l'équipement insufflé par Dieu est utilisé autrement par ceux
qui se ferment sur eux-mêmes, réclament tout au nom de leurs

droits sans égard à leurs responsabilités, écartent tout ce qui
n'est pas conforme selon leurs standards, se cantonnent dans
la colère ou la vengeance et craignent les remises en question
de peur de voir leurs convictions menacées.

Alors, on a vraiment besoin de la Pentecôte chaque année. Elle
nous rappelle le sens de l'Esprit de Dieu mis dans chaque être
humain et l'Esprit de Jésus remis à l'Église… l'Esprit qui parfait
l'être humain en lui permettant de se dépasser!

André Vincent 
et équipe pastorale de l’Unité des Vignes

Rencontre d’évaluation de la communauté catéchétique anglophone et
francophone et partage sur les engagements sociaux des membres

Poème sur le bonheur

Fouettée par le vent soufflant
Brûlée par le soleil levant
Je te demandai Seigneur

Où se trouvait le bonheur.

Tu m'amenas dans le passé
Où je revis dans mes souvenirs trépassés

Qui me firent rire et pleurer
Mais n'y trouvai pas le bonheur recherché.

Tu me transportas dans l'avenir
Mais la peur se fit sentir

Devant les malheurs à venir 
Le bonheur ne pouvait y vivre. 

Tu me ramenas au présent
À mon grand soulagement

J'y trouvai ce que je cherchais
Dans mon cœur s'installa la paix.

Tu m'as enseigné Seigneur
Que pour trouver le bonheur
Il ne fallait compter les heures

Ou regretter nos erreurs
Et garder la foi en toi Seigneur.

Laurie Maynard, Mont-Saint-Grégoire
Gagnante du concours de poème 

organisé par le diocèse 



9Juin 2010

L’En
vo

i d
e Sain

t-H
yacin

th
e

Dossier : Sous le signe de l’Esprit
L’Esprit Saint et les mouvements

Une chapelle dans la montagne

« Ourson! Nous avons découvert une chapelle dans la mon-
tagne! » Ourson, c'est mon nom de totem chez les scouts;
Ourson pensif pour être plus précis! Et cette exclamation est
sortie de la bouche de deux jeunes scouts de 14 ans qui avaient

trouvé une sorte de caverne, une grotte for-
mée naturellement par deux immenses
rochers appuyés contre un arbre. Pourquoi
alors faire mention d'une chapelle? Tout
simplement parce que ces deux jeunes
désiraient y vivre une pastorale avec la
troupe. Pour toutes les personnes qui n'ont
connu le mouvement scout que par l'image

extérieure qu'il projette, c'est-à-dire un mouvement de jeunes
qui font des camps en forêt, qui s'adonnent aux jeux, aux acti-
vités de plein air servant à développer leur santé et certaines
aptitudes, faire allusion à une chapelle dans la montagne pour-
rait paraître un peu surprenant. Pour moi aussi, ce le fut,
quoique je n'aurais pas dû l'être. J'étais surpris car nous étions
dans une région sauvage du parc faunique de la Mauricie et je
m'imaginais une chapelle construite de mains d'hommes, mais
lorsque je l'ai vue, j'ai tout compris.

Le mouvement scout vise essentiellement au développement
complet de la personne humaine et pour ce faire, il s'appuie sur
cinq buts d'égale importance : le développement physique (je
suis mon corps), de la personnalité (je suis unique), social (je
suis l'autre), de la débrouillardise (je suis créateur) et du sens de
Dieu (je suis davantage). Et le « je suis davantage » est, pas
moins ni plus, mais aussi important que le « je suis mon corps »
ou les autres buts. C'est pourquoi les jeunes scouts vivaient en
étroite relation avec Dieu. Ils débutaient et terminaient toujours
leur réunion hebdomadaire par une prière chantée. Chaque
repas au camp était précédé d'un bénédicité et leur préférence
allait le plus souvent vers celui qui faisait référence à la multipli-
cation des pains de l'Évangile. En dehors de ces prières usuelles,
que de belles pastorales j'ai vécues avec eux durant mes 37
années de scoutisme actif, pastorales où les jeunes avaient un

rôle très actif car l'Esprit mettait sur leurs lèvres les paroles qu'ils
nous partageaient sur leur ami Jésus! L'Esprit était aussi agis-
sant lors de nos évaluations d'activités où les valeurs morales
vécues allaient rejoindre les valeurs de l'Évangile. Il en était de
même pour nous, adultes du mouvement, lorsque venait le
temps de prendre des décisions importantes. L'Esprit n'a jamais
cessé de nous éclairer, de nous guider.

Même si nombre de souvenirs se bousculent dans ma tête en
ce moment, je dois m'arrêter ici pour vous entretenir d'un autre
mouvement où l'Esprit est vraiment présent.

Mouvement des cursillos
Je suis un membre actif du Mouvement des cursillos depuis
maintenant 16 ans. J'ai fait mon cursillo en janvier 1994.
Comme tous les cursillistes, j'ai été approché par d'autres qui
devinrent mes parrain et marraine. Une constante demeure
cependant de cette aventure, de cette expérience de foi : que
ce soit par désir personnel, par curiosité ou pour plaire à celles
et ceux qui les ont approchées, les personnes qui vivent leur
cursillo découvrent un nouvel élan à leur foi. Leur témoignage
en fait foi. Sans parler de miracle, je ne crains pas d'avancer les
mots conversion et renaissance pour illustrer l'influence de
l'Esprit sur celles et ceux qui ont vécu le Cursillo. 

Le travail de l'Esprit ne s'arrête pas là! Dans les communautés,
il est présent pour tous les membres, mais en particulier pour
les plus timides et les plus secrets. Grâce à lui, ces derniers pren-
nent parole pour partager sur l'Évangile, pour témoigner ou
pour animer l'assemblée. L'Esprit leur a permis de vivre une
nouvelle Pentecôte.

Que ce soit dans le Scoutisme ou dans le Mouvement des cur-
sillos, les leaders se succèdent au cours des années, mais les
buts et les idéaux de ces mouvements demeurent car l'Esprit est
présent pour en assurer la permanence par la force de sa
présence.

Marc Benoît
Saint-Hyacinthe

Marc Benoit

« J'ai appris à mieux écouter et voir les signes de

la présence de Dieu dans ma vie. » Isabelle

« Je crois en Dieu et Jésus est présent dans ma vie;

quand je veux lui parler, je lui envoie un texto. » William

« J'ai découvert l'Esprit de Dieu à l'intérieur de

moi. » Anny

« Dieu, je te crois, je te vois, je te sens, tout ça dans
mon cœur. Quand je te parle, je sais que tu me
réponds par des gestes de la vie. Je veux découvrir
la vie avec toi. Amen. » Zoé.

« Lorsque je suis gentil, généreux et bon, je sais quec'est Dieu qui agit en moi et c'est en donnant del'amour aux autres que je développerai toutes cesbontés en moi. » Noé.

Extraits de lettrExtraits de lettres envoyées à Mgr Francois Lapierres envoyées à Mgr Francois Lapierre pour la Confirmatione pour la Confirmation
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Dossier : Sous le signe de l’Esprit

L’esprit Saint dans une famille

Confiance en l’oeuvre du Saint Esprit

L’année dernière, Jonathan et Justin Gould de Saint-Paul
d’Abbotsford, avaient vécu leurs sacrements du Pardon et de
l’Eucharistie. Leur mère, Johanne Gagné, arrivait de Montréal en
fin d’après-midi, les lundis, pour
les accompagner dans leur
démarche. Elle combattait un can-
cer depuis quelque temps et subis-
sait des traitements de chimio. Elle
portait un foulard pour cacher sa
tête dégarnie, et souvent, elle
avait aussi un masque qui couvrait
sa bouche et son nez, son système
immunitaire étant trop vulnérable.
Le père  était souvent présent aux
rencontres, ainsi qu’aux messes
d’intégration les dimanches. Et
puis, après ce dur combat,
Johanne s’est  éteinte durant l’été. 

Baptisés dans l’Église anglicane
En janvier l’aîné, Jonathan, avec des amis et leur
parents/catéchètes, entreprenait une démarche pour la
Confirmation. Cette fois c’est le père, Murray, qui l’accompa-
gnait à toutes les rencontres. Environ une semaine avant le grand
jour, je m’aperçois que Jonathan à été baptisé dans l’Église angli-
cane! Le certificat de baptême n’étant pas requis l’année précé-
dente, et la mère étant catholique, la question d’appartenance
religieuse n’avait pas été relevée.

Que faire? Le curé de la paroisse est d’avis de faire part de cette
situation au chancelier. Ce dernier nous dit que, même si les
deux Églises sont très « proches », Jonathan, étant anglican, ne
peut faire sa Confirmation dans l’Église catholique! Il n’y a pas

beaucoup de solution : son père doit signer afin que Jonathan
soit reçu dans l’Église catholique, sinon, il n’y a pas de
Confirmation. Comment annoncer ça au père?

Quand je l’ai appelé et lui ai décrit la situation, il était perplexe,
et puis il m’a confié que, lors du baptême, le ministre les avait
assurés qu’il n’y aurait pas de problème pour recevoir les sacre-
ments catholiques. Ils étaient donc en confiance et avaient agi en

toute sincérité. De plus, Murray qui
vivait toujours son deuil, avait soutenu
son épouse dans sa volonté catholique,
et aurait été le dernier à s’y opposer. Il
voulait tout de même y réfléchir, car il
voulait écouter ce que Johanne avait à
dire. Mais, il ne restait pas beaucoup
de temps, deux jours. Le lendemain, sa
décision était prise. Non seulement
Jonathan, mais Justin aussi, allaient
devenir catholiques.

C’est Mgr François Lapierre qui a
présidé à la Réception dans l’Église
catholique des deux garçons, le 1er mai

2010, lors de la Confirmation de Jonathan, en présence de leur
famille, de leurs témoins respectifs et aussi de toute la commu-
nauté chrétienne. Le bonheur était au rendez-vous.

Il y a de ces événements où c’est en passant par les Chemins de
Dieu, c’est en ayant confiance en l’Oeuvre du Saint Esprit et en
la Communion des Saints que l’on peut véritablement voir le
bonheur.

Carmen D. Arnold, 
St. Patrick’s Catholic Community, Granby

Photo ci-dessous : Autel de Pentecôte à la Cathédrale

Prière à l'Esprit SaintPrière à l'Esprit Saint

Toi qui nous éclaires 
dans nos vies,

toi qui restes auprès de nous 
dans nos cœurs 

pour nous guider 
et nous montrer le droit chemin

Aide-moi à suivre
la voie de l'amour et de la paix,

celle de Dieu, 
et à ne pas oublier 

sa parole qui nous réconforte. 
Amen.

Jade Archambault, Granby
Gagnante du concours de prière 

à l’Esprit Saint organisé par le diocèse 

Jonathan et Justin Gould entourés de leur famille et de Mgr Lapierre


